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mablo, et qui est, d'ailleurs, do nalure A produire des réaal- 
tnla nvanlagcux, pour les tetlres. 

Les vastes et consciencieuses études do M. Oisella sui 
les langoes, en fieHêral, et son opliludo particulière à Tev- 
piication, et au développement do la languo ilalicnne, recom- 
mandent co snvnnt à votre iott^rt^l, et h votro proicction 
La mieimo ajoutera bien peu aux tCtres qu'il fcrn valtiir aù- 
prés de vnus, quand vous aurcm la hnniè de l'ontretonir, e] 
do l'entendre. 

.Te vous prie, Monsieur, au nom des bonnes lettres don 
vous êtes la gloire, ot qui vods auront une obligation <i^ 
plus, si vous ponvez mettre M. Canetla en position do s'as- 
socier à vos iionerables travaux, dans une partie de l'ensei- 
gnement qu'il est douloureux de voir nôgligôo en Fronce. 

naigneK agréer, Monsieur, mes profundes evpuses, f 
]'as»urance dos sentiments de très-parfaite conaiddralinn avei 
iosqucis jai rnonneur aeire, 

Vulro très-humble et Irès-oliéissant serviteur 
C/mrhv IKoilier, <Ie l'Académie Fraaçaiae. 



HlB(«fre de la \1e et des œmres de Oanln Ali^leri, 

par le Ch. Arlavd de Mondor. 

Liliralric d'Ailripii l.tdvr cl Co: Paris, 1341, pïg. 013 n (115. 

J'émettrai ici un vkq que jo n'ai pas encore ose mani- 
fester, MM. Villemain, Leiimirmand ot Ozamm ont souvent 
entretenu notre jeunesse de la gloire de Dante. Ne serait-il 
pas bien qu'il y eût, à cet égard, des leçons directes, pen- 
dant que ces professeurs sont distraits par des travaux plus 
élovés ? Il y a à Paris un Romain, M. Casella, que je cannais 
depuis de longues années. It n'est point exilé do sa patrie; 
c'est un voyageur volontaire, qui aime la France. Il a fait, à 
Rome, des études brillaetes. Je sais que Pie VII, voulat lai 
confier la construction d'un Musée, qui aurait contenu des 
antiquités trouvées à Osiia, et qui, placé dans lo jardin Qui- 
rinal, se serait appelé Museo OsSense. 
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1^. CaselUt a séjourné iongtemps a Nb|iIcs, à Florence, 
k Milan, à Francfurt b. M., et durniêronient on Angleterre. 
Il sait naturellcmeiit l'italien ]iar principes j mnis, ce qtii est 
bien p1u9 romarqonbtc, il & écrit, ilans notre langue, un 
Traité de ta Lexigraphie des Verbes français, que M. Nodier, 
b'i biin juge, regarde cl estiiiii; camnio un ouvrage excellent. 

Jo Buls à mémo do reconnnitre que M. Caseila possède 
â fond la littéraluro do son |iii)'G. Il » dévoili- les mystères 
do Uanle à un très- grand no m lire d'élèves. M. Caselta 
conviendrait, sous tnus les rapports, pour expliquer 
Vanle, è Paris. Cette réunion, si rare, d'une grande habileté 
à onsi?igner sa Innguc nationale, et d'une pénétration singu- 
lière, qui lui a fait deviner les délicatesses du notre idiome, 
le rend propre, selon moi, à devenir, avec succè.",, un proFes- 
soar do la Dicine Comédie, le meilleur qu'on puisse trouver, 
car ce professeur dnit étro d'un iLgo mûr, et italien. 

Je risque le vu!U que je viens d'énoncer, et je crois que, 
si M. Ginguené. vivait encore, il t'appuierait de toute l'iiu- 
torité do son nuni et de ses luuvres, en l'hounour de lettres 
italiennes. 



Le Tuuillelon meusnul — Revue littéraire et critli(ue. 
- Vn. - 15 Seiitembre, 1841. 

Un Italien, fort érudit, qui possède la langue Française 
comme ccUe do son paya, M. Caseila, de ilnme., se propose 
d'ouvrir un Cours pour la lecture ot l'explication do Vante 
Âligliieri. 

Il a donné, il y a peu de jours une séanc e préparutoiro 
dans laquelle, après des géncralitt's brillantes, il a abordé 
les premiers vers de la Diorne Comédie. 

Dieu de plus curioux, do plus intéressnnt et instructif, 
que ectte lutte engagée par M. Caseila avec les dirQcultcs, 
sans nombre, que présente l'étude du grand poète, rien de 
plus piquant qao la comparaison de sa traduction, en fran- 
çais, avec colle do M. Briseux. 
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Nous capérnna ^ve -H^ù^^ cp^ lt B uei ia.«(W Q^re b 

Oioine VviiiàUe; l'approbatitHi de lUM. Ai^vd, Deiécluzë, 
til Ud quelques autres iiersonnes, profondément vprsécsd:ins 
la liltéralQre iUlienne, l'encouragera à pcrKister ihins s^i \ è- 
BolDtion. 

M. Caielta oouiatt et parle la ^langne française aussi 
forem^nt ^u'on «^démieif n - • ■ - qvi jtarle purement: 



^ ' le Cdiirrier Prancofs iTil 21 N«vcinbi«, m% 

M. CaseUa, de Rome, a rénni, lo 6 novembre éoiinui^ 



dans lea B;iIon3 de H. lo dncleur Sichel, un assez ffo^ 
uoruljre de personnes, auxquelles il a donné lecture d'ali^. 
tragédie d'Alperi, Siiiil. Cette pièce ne brille assnrtmont 
par les nori[iciii:.>i iiariiiiowiriies iiu iiruiue niiiiieriie. 

M. C<isel[a n'avait pas à sps ordres le personnel du théâtre 
français: •^mu, ca neiuii uns iiiivou: Aimer, vu neiHii una 



Beatœaltet; Micol, ce n'était pas Mlle. Jtachel. Cependant, 
■k lai toui flBui, ^eiîwur entDOiusiasie, ii a iriutsporiu nés *u- 
dltears, et ehteuB « éoouté «viee nneur celte atotraUalançnA 
italienne, parUe, cette fojs. dans tonte sa pareté, dans fonte 
son euphonie.. 

En accueillant avec empressement M. CaseUa, la société 
distinguée qu'il nvait réunie, n'a pas seulement manifesté sa 
fyaipatbie pour sa langue, et pour lo talent du grand poète , 
elle a voslu encourager la géncreuso croisade entreprise 
par BOB Interprète, en faveur de k. littérature italicneo; elio 
n flonven'aîl de la science avec Uquclle il avait expliqué et 
pommenté la Bime Camédie-A« Danle. Elle n'a pas éprouvé 
m<^3 de plaisir 6 ,|b lectera animée de. la tragédie i'Atfieri 



Ruivin ift Parla/ ^Décembre, im, 

Rëonir une sooiâij d'élijtb,-p'oiu' eniendre la lecture d'une 
tragédie, c'est on dit ^n'od/ileot âppeler; à bon ârpît, pbér 
nomâoal, quand cette trfgâd je. ne doit iws 6tra ïub psà- 
mie Racket. ' "\ 

Ce prodige a été cependant accompli dernièrement par 
jî/. Casella, de Borne, qai, l'hiver dernier, s'était fait con- 
naître, à VAlliénêe Royni, 4e Paris, comme un des inter- 
prètes le plus intolligenls et les plus passionnés . de Dante. 
.•_ Cotte, fois il s'agissait d'une tragédie i'Àlfieri; du grand 
,Âi^ri, comme disent les Italiens, ^pnr Ini donner un eir do 
ji«^ont4 avec, ^otre Com^tile,. ot. ce, qui explique, l^jm^tressei.r 
,iB«it des U)dit^n, ;^'é^it la cert^ad«.^'enteit%(^, poi) fles; 
J^to^ 4^..^e«m,:yOT8f neia 4lB;..i{es. ent«tdre'..ç^oP!B par 
cette pure prononciation italienne, . qni oft. p^ësjgu'^ri nt^ 
aU'delà des Alpes qu'en France. ... .. .. . 

;V. Cnsdhi avait choisi SduL — Nous ne -.partageons 
jictit-iHru L'iilîéi'citii>iit son eothonsiasBia. no.nrcet^.piéce,- 
Inquotle pùcbe, selon nous, par. ce,, qu'on BppoUe ij^jourd']^ 
l'alismce du dratiKi. ma^i,..M..rw9iui.sWmt.,l9stB^ia dif% 
.eutiA do- snjçt, donlL U- oi^ctàre .ÙbU4vé j^nda'it^ lair- 
rgfmr de poésie prràqn'ÎTDposflîble, il faut donner des "Ëlogesi 
sans restriction, an style qui s'élève à une grande hauteur, 
et qui est empreint de cette énergie, de cette vigueur, pro- 
pre an trogiqno italien — Sdul est une belle page littéraire. 

M. Casella en. a Tait ressortir les vers pathétiques avec 
-.]iâauooii|i.d'ài:ti et aves une ^motion eommaniea.^Te i il a été 
^onr qnelqne.ohogo.dat» le sitooës.d'jlj^f. 

L'aeeneir fait à JV. CaseBa'fiàwrB .tvtit ï'ùit^rAt qid:,^at^ 
tache à l'homoie érudit, dont, le* è^tA^Q^^t ipopulpl^ 
1» langue do Danle, do PélTiàl^tie, àB 'Mai^ikiM^ .ei e/^_ 
Ëi'snde et forte littérature, . qui fait la gloire de l!ltalier- bF 
l'admira tioii. .du monde. . ..■ l- ~ 



ATHÉNÉE ROYAL DE PARIS. 



Paris, le Six Mai, àe l'.in Mil huit ccnl quniftn te -quatre. 
— Nous Saiissignya Memijres do l'Administration de \'Al/iÉtiée 
Royal (le Paria. — 
Certifions: 

Que M. J. m. Léonard CaseUa, do Home, a professé à I'jI- 
Ihénée Royal, de Pnris, depuis In fin de jusqu'au mois 

de joillet 1S43, la littérature italienne, et qu'il s'est pnrticu- 
lièrement occujié de Dante, et do sa Divine Comédie. 

Kons noua fesana un plaisir de déclarer que M. Qisflta 
a eu lo lilua grand succis dans aon enseignement, et qu'il a 
parfaitement fait aentir à an auditoire ngmiireux le grand 
mérite do Danle, sous tons les rnppurls possibles. 

Nous ajouterons que les auditeurs do SI. Cnsella ont été 
constamment froppéa do la manière pleine de clarté, d'élé- 
gance et de charme, avec laquollo le professeur parlait la 
langue française, 

WouB regrettons que M. Casella ait quitté Paris; s'il y 
était rasté, nous nous serions empressés de lo comprendre au 
nombre de tins professeura de cette année. 
CL. S.) Lo Président. Lo Vice- Président 

Comle de Ciislellane, Comartin. 



M. Casella a donné deux séances publiques, on français, 
sur la DtBitie Comédie do Dante, à Milan, dans les vastes 
BBlons do rétablissement aciiolaire de M. Hacheli, Contrada 
di San Paolo, le ta ot le 17 aodt, 1844, au soir. 

Ces deux séances furent un vériUble événement à Milan, 
et le Buooès que lo professeur y obtint fut des plus ooln- 
tanls, an point que, contre l'hibitade bien connue des Hila- 
naÏB, le public, qui remplissait les salons, et même tontes les 
pièces contigQeG, le salua, ti pUsIears reprises, d'une salve 




Tlinile, Bellmger. F. Derome. 

Lo Secrétaire, Lenciir. 
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Le proresEiear Casella a égalornciit donné deux séances 
paroillos à Florence, dans la grande salle des (iéort/vphiles, 
Palais des Beaux-Arts, le 8 eL le 15 décembre, ISU, dans 
la matinée. 

Le snccÈH que M. CaselUi a obtenu à Florence, et de- 
vant un publio très-nombri'ux, composé, en grande partie, 
de tontes les sommités littéraires de cette ville, a ^té d'au- 
tant plus remarquable, qu'il avait paru fort extraordinaire, 
et même assez bizarre, à ce même public, qu'un Italien put 
s'aviser de voatoir expliquer la Divine Comédie, en fran- 
çais, et dans la ville natale de VAUghieri. 

M. Casella se borne k rapporter un seul témoignage, 
parmi bien d'autres qu'il pourrait on produire. 

M. Lélins Arbib ayant bien voulu publier, dan» bsb SluJj 
mediti di Danle, sa traduction, en italien, de la nouvelle 
interprétation, désormais généralement admise, du KO^"" 
vers du l''' Chant de l'Enfer, que M. Casella avait exposée 
dans la seconde de ces séances, y avait ajouté une note, 
dans laquelle il disait qu'il n'avait pu rencontrer le verbe 
mire, dans aucun dictionnaire français. 

!H. Casella lui ayant fait observer, par écrit, qu'il n'avait 
point parlé dn verbe niire, comme d'un verbe français, mais 
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3B8sit4t , 4aaB 71 RiepgStore, . ia '6 jw'i) 1846, nne longue 
lellro à jW. Pielro dal Rio, de l'Académie de la Crusca, où 
il itit.. (^ntr'^utros rlinsos : 

Dovc dunquo si ilice. a pag. 108: 11 nostro verbo nealro, 
corae dicono i tirammatiCl. lOVloare. è evidenteinenio fl 
nme^I 4.e^iiï(«(è4)rll ftvncese, st. rend^xon rout, lo id.- 

'■CsseBaj îSfUT'^ «rfra tmlre. comme dtsenl les Grammmr^ 
'riAt^^itftrivUe-- ext éHdemt/mt le mère du Utttn, que nom 
:jh^ifi»«f)W^tis«i par lairË. 

î^i ^^SS^Hi^ft^^ farola franccsi. il iD\a (Ktvero ititelletlo sin- 
'^Vââ^ra^P'^'iiiOinWt'''^ crederle dette da unfranceBe,.e 
l«t:-«iji|H»«**ri&Jfflrf=^ luogo alla nota : Qjianto 

m^^m^SSm^m^Ê^èlî^A ^i»r] frail«»t,"iifa f<lA^ 
-ir-^iai^iîflf^rtHefflï^ dira W ruer. I/egreglo profossore 
^Â'B^oirânr^d'ttmKe italiano, e litalia A\ lui sonora, uè od 
tdt^ i<liMnA:-l3ti0 idshOStrO'ebbe riguardn. mcnzionando, cnine 

iiejife. il-vei^-fiilr«.fi. ■ • ■'■ 

■ ■ Bt çtas I*i-vPer le qnali ragioiii che. ingran parie, hp 
WÉ^''f$^mftllimm«l^-àM> sento a vol.rçre, .flnwdo vi 

'^SteW-^jW^^'lion Bver ia compreso elie -dell : iteliasw 
rlgsSe^V'ti^Ktaûti: dicendo : A'âus traduisons le terbe tm» 
^I^fHïrTOÏIie- Ma la piû valida Boasa, clio sarà ammessa 
aiÉ^fetî lùmnff odîtii il iirelodato. ajnoT Professore CeseUa 
a Hpicgar Danie. afa iri «juesto. clio. ael sentire tanW (ifwr 
jirîetji di vncaboli e di fraai. tantai«qHiellu>a dL^iomipeia, 
psreva proprio. cha parlaBsO' Wi-franoeaeiiï-fTîiit. mirt JuTîtr; 

B gii» qirânli lo conosoano, o hamo lètto le iJnorevoli 
pirole-'Che- di. lui scrisse il-Ûiiw/îere ArUnd de .Vondor, 
-ùBHS 'jnia-îfeft'ire de la me et des œuvres de Danie. pn^. 
■friî-a Blt'piiittnsto che rreitere, capace della svista, da nit 
accennala. il benemoriK) autoro del Tnuté complet lie la Usi' 
mipliie ilf'S \erlies fratiçais. il mctnbro Aella Socteta.irramr 
tmitkale- e ili'H Isiiiulo ilella litigue. Javrabbeco . D.ma. im?- 
fDtatn anoorchè mi fosai tacinto; ■iwndwifO'ï^lio-'JfPlRte af- 
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meritu ed al \ero, o si percbè lu pronta eit aperta con- 
fesaione del mio abagUo mi reiida p!ù raoilmenlo degno 
(11 pcrdojio — 



.H. Caxt/ta, ayani achevé, depuis le 21 août iS49, sa 
Irait oc Cittn. en français, de toute la fMoine Coméilie, a foit 
paraître, di-s le 21 sejileisbro, de la mt^niu aimâe, l'avis sui- 
vant dans // Monilore Tiisciiiio, et il y a ot6 reproduit plu- 
sieurs fuis, après. 



Il Profesfloru G. M. Leonardo Casella, Ul Bmna. gode 
di polere annuiiziare ai anoi nuDirrosi nmic.i e conusceiiti, 
Si in Italia cumo aU'Estoro, die, dopo tn> suiii d'indelosso 
lavoro, egli ha Rii.ilaienle candoflo a tenninu la sua tradu- 
sîono, in lingua TranceBe, di tatte e Ire le C'anlichi) délia 
Diciiia CoTtimedia di Dante Aligliîeri. 

II Proressore Cnsella si cunlida d'aver riig^iuiilo, in questa 
sua ardua fatica, In scopo ch'erasi proposto nell' inlra- 
prendcrla, quello tit»ô d'ofFerire ai BOlerti sludiosi di Vtinle 
una traduxioiie, per quanta pussiliile, fedelissima, cbo facilitasse 
ai roreslieri, non clic agi' Itnlinni, versati ncl Trancese idinnia, 
rintelllgenxa dei passi piû difficili dol Sacro Poerna, o, Ira 
quesli, di molti non mai bene înlcsi per in innaniil, t ne 
facBBse loro nieglio gustare cd ainniirare lo piii roconilito 
belte/ze. 

Bramoso di i^ottopnrrc questo sua lavoro al giudîxio doi 
piii cnmpctenti cultori del noatro Massiiito Foela, il l'roros- 
snre CaxelUi si prupone di darne, quanln prima, akuni puli- 
blifii snggi, in Firenre, cd in quella stcssn gran sala dei Si- 
gnori Gcorgnlîli, dove (-gli lia, già altre voUe, avutu l'mioro 
di prudorsi, e di esseiB mm somma favore accolto. 
— Diiir I, e II. Collegio Cicognini, di l'ral-i, li 20 Sullcnihrc 
18 ia. — 
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■ — Al Nme di Dio, Cosi é — 
■ CertiSco lo Sottoscrilto Retlure dell' Impériale o Kegio Col- 
legio Cicogiiini di l'rato, e Prefctlo delloScuole, che ilPro- 
feisore Sigaor Limardo Casdln, sin àaX GeBD^o, 1846, . 
• vflnne in questo Collcgio ad occujiare la oattpdra di linj^iit 
' fra^opu^ pell* quate occupazione ai è sempre ^stloto, per 
UAO ulo Bon minore délia sua rara intelligcnEa, e del soq 
i' {ffofondo ajtpere, epcoialmento sulle materie graramatlcall, 
« Buile eoDfiwize filologiclte, délie gaoii nldme eeie fuBt) . 
aoipia . te4ti[BqiiiBn>a le oppre da lui pnijbIioat% per m^xap 
d«IU Btampa. 

CertiSco inoltre die il predelto S'- Professore CaseUa 
bft ottenuto, dal tlinistra délia Pabblica letruzione e 
Beneâcenza, la demisaione dell iniiiiego da lui Silo al pré- 
sente eaerpitalo in qnesto I. e. B. Coilegio, e rhe, sciotto 
■ooai da qnainnquo vincolo cho iiotesso legarlo ail' latru- 
zîone di qaesto stabilimento, egli é nclla sua pieita [iberlà 
di trasferirsi uvnnquo gli piaccia. 

In fcde di qoanto eopra glï vïoiio rilaeciato il prescnle, 
innnKo dell» «aiP, firsia. — 

Dall'I, Q R. Coilegio Cicogniei, di Prato, Il 33 Aprîle, 1SB0--T- 
— Ciownico Franeesco Bardatli, lieltore.' 
(L. S.) Visto, per la legalizzaEiono délia firnia C- S'- 
il Delogat» dol Govecnn, /,. jJfori. 
~ PraKi, li 25 Aprilc |6M ^ 

(L. S.) Visto per la legalizuazione délia firma S" " 
— Firentc, Dalla Ptofcltara, lî Ï9 Afrllo IBâO. 

'11 Frefetto, SammlaialeHi. ^ .■ 



Le Courrier de Slarsetlle — 11 Si^plenibre 1850. 

M. Léonerd CaseUa, Professcar de littérature italienne, 
H doimé, avant-hier, dans les salons do VAlhénée, une séance, 
qni avait pour auditeurs tout ce que Maraeitlo compte de 
«tudllju «^lltK La sneois de CsMfift a été oompletj il 
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nt'-ls'IioaTtiBnté de ses Commentaires sur la grande ép^ée 
de DaMe. Ce poème. envMnpiiâ de nuages, s éclaire fit'^-.- 
lumine dans soa jilua nliscnrea profondeurs, sous ta ^aroh 
toujours plus luminouso du professeur, L impression p):i>diilte 
par lui. dans cette première séance, lui garantit un nombreiuf 
auditoire pour la seconde soirée littéraire, ^ail se pntposQ 
de-donUpn HBmedl.proohalQ. Geat Cneora dand les tuloas df - 
UMfïl& qu'elle Aura lieu: : - -ï;''**.' -'?-- 

Ouvraires muniisinifs do même Intèiir. 

— La Diriiic Comtdii: de Dmte Âhghten. traduite crt 
prose française, avec le texte en regard, établi sur les ineil-^ 
lenres variantes coniuios de c* poème, ' «t dms.ldqQd U 
tradHctear a inMdiiit la ponetdaiion U plus logi^n^ et' In^ 
dlqvè la véritable prononciatioa itahenne, d'après m aya— 
tème fort simple. 

— î\oiweau Lommmlfijre. tres-étendu, de ee mâmo peèmp, ' 
contenant un grand nombre de nouvelles intel^lrétatianB, 
dont, quelques-unes déjà publiées. . ■ • : 

— .Bb. ia îiiUvTe des Fermes. du FMifîe, .et jle leur 
emploi: danp . le dfsoonrs. <. :i • ■ 

— ^EiB^ . BOT ias Sifbsbml^s eomposés . ia |a .-langne 
fhmçaise, d'après une nouvelle' ttiéone raisoniiée. — Ouvrage 
lu par l^utonr- à. Ja; Société Grammabeale; à l'Insblut des 
tatoues, à la ^étê dês-^aféOoâes, ' et à VÂiMaée liof<a 

Paris. . ■ ■ ■ ' : . 

. — -D nn DOnVean-PlaB' pour ta «oli^itaitmi 4M iMctioa- 
nairas,, et. âe8 iramenses. avantages ^ m rdmlteraleat dans 
létode des langnee. 

— Traité complet de la LaBtffrapae de la lattgve tta- 
Itenne. avec plusieurs Tableaux Synoptiques, TAbles modèle? 
et Tables d'exercises. 

— TraUé comipia de Fet^ûé^ .êt.de rOraegn^'4e la 
tteigae UaSemef »na traie Tableaux -QraopfiVM .'■■'< ' 
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eulléa BUT la (Itérante pronOo^attoo-de l'e et .4^ F|^/âi^ 
tnus lex mots de la langue. 

Le 2''^' cniit«n>int lonCea les dësiucticps, et tWf leâ indtq 
de la lingue, par ordre d'analogie,, qui ont l'accent tmlque 
sjir des syllabes précédant la pénoltièiiic. - : , 

- Le -'3*^ tiHis Ma bbmOgrqtltes ttaliess, tant -simples qàQ 
eompasés, et d« différente s^fica^n,- ttAon la .difi$rent4 
Bianiére de les- prononrer. . - 

— Ttaité complet de l'Orthoépie et de l'Orthographe de Ui 
langue française, nvet trois Tableaux Synop tiques, indiijumit 
tous les sons de Ja langae, par gradation ph(iDi(|DO, avre 
Ipntea les arftcfila lions qui peuvent les modifier, tt les 
différeirtes orthographes qai les réprésentent, au «omBience-^ 
ttent,- an odUon, et A la '&i des mots. 

— Tkim firmvnstt^ifes sur les pltis grandes tiijHléu(Us 
(te la langue' Ei:aaç>iBe^ et stpr les réfenaes a iatrodoiro danel 
Iji tiermtaolBgto vritée, jusqa'A- oa joui', daiw-Isp jéooles. - ' , 



Nuovo Metodo prr insegnarc a scrivuro ed a loggere. n 
beneUzio délie Scuole Eléments ri d'Italia, con nioiti l'rosiiotlr 
SinotliOV di vario génère, Opéra che, dat» alla Itiee, pro^ni^ 
ttëbht nna salntnre rivAluione neil' insegnameiittf' primariff; 
mt hA' ImporinnliBsiiua rifot'm9 nell' iortOgrafla ftaAiana. - 
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